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seme mi REETUTIGeied

Le forçat de Troyes.
PREMIERE PARTIE.

(Suite)

Un euime ruletif succéda à eetto dou.
Jeur sincère, provoquée pur les sou-
vesirs.
—Aissi donc, il n’est pius,-—-murmu-

ra la pauvre femme,—et je puise m'ac-
cuser d'avoir hété ra mort...

Elie voignis les muivs attacha
son regord our le visage marmwo-
réeD Où is prunellus sombres faisaient
tach: sous ies paupières sbaixsées, et

urruivit.
—Rcobert, pardonnez-moil -Je tai

bien aimé, Robert, et tu m'as bien mau-
dite, car je I'si torturé en t'abandon-
punt lfehemicot! pardonoemei ! pardon-
pewoi |...
Ta wort ouvre dans mon caur une

blessure de plus...—Je te pardonne
Ce que tu im’ufuit souffrir autrefois.
tout ce que tu m'as fait souffrir bier...
tout cc que tn vas saus doute me faire
souffrie encore...

— Air pitié de moi, Robert !..—Tu
D'as pas cruporté ton secret dans la tom-
bo, n'est ce pue ?—Tu ae confé à quel
Qu'un 10 »i0 de voilier sur notre cofunt
Tu un baad des papers qui me gui
derout ..

Margurrite était debnat maintenant
ct, les yeux tournés vers le mort, elle
let partait comme s'il avait pu l'enten-
dre; «he semblait l'interroger comme
s'il avait pu lui répondre.

Une idée, tout à coup, traversa son
esprit.

Eile promeoa ses regards autour de
Ia ohumb-c.
—Cox papicrs qui me guideront,—

murmura-t-clle,—c'est ici qu'ils sont
sans deute.. près de moi. dans l'an de
oes mesbles...—Jo n'aurais peut-être
qu’à étondré la main pour les prendre...
et je suisseule….

Fréinissante, elle s'interromupit.
—Vivier cette chambre ..-—repritlie

emsuitr avec dpousante—en présence de
© cadavre, ouvrir un weuble… ne rerait-
oe pas un vacriiège ?...— Non, cent fois
BOc, purs35"it it de conquérir wa
fille!

Misc sn poiz avecss conscience par
ee raissuucment spécieus, Margucrite
se dirigea vers le bureuu cuuvert de pa-
piers épars.

Eile secon In 1dte ct dit
—Là jo ne trouverai tien:..—Les

iodiecs ne doivent point être en vue |...
Robert les a orehée comme il a caché no-
tre enfuvt.

8a wuin s'avança vers un des tiroirs
de bureau ¢t le trouva formé ; lee se.
Ares l'étuieot de même, ce qui causa un
grand Jésagpoiniement à le pauvre
mère.
Un meuble de Boule, plucé su pied

delit inurtuuire, aitira son attention,
— Bic était là. t-elle.—Pourquoi

son Ÿ.…
Margucrite, pour s'approcher du

meuble, devait passer devant k couche
fanèbre.

Elle Gt dçux pacot n'urrêta prête à
défainis.

Ello avoit eru voir le mort s'agiter
sut sa couche, et «ce yeux formé« se rou-
vir.

Ruliacinating fall, q 4 "oat que Ja
durée d'uésluir 1...

Marguerite 50 Fusurs vite, et non
par lo voie fa plus ditecte, mais en Fai
sant le tourde la chambre, prit le che-
min qui deceit {a conduirs auprô- du
meu bie,

Elle y artivaet ne put contenir uo
mouvement de joie à l'uapret do la ekf
foemeunt ciwte €mergeant de tu wer
tore.
Au milieu du silence son cœur battait

à ve rompre. File co entendait distinete-
ment lun coupe rapides contre les parois
de en poitrine. .

L'une de ses moivs fébriles ce pose sur
le clef et lu ft mouvoir,—le tirois du
baut glisea duns ses reloures.

Aufood ic es tiroir ec trouvait na seu)
objet,—une luttre.

Margueritr ln saisit et en dévors Fu
dresse ainsi « osque :

‘* Mun-ssur mile Auguy,. .

“18, tne deo Fyramiden.

  

tion,
Une femme en grand deuil soulesant

la portière, entrait dans in chambre, s'é-
lungiit vers Marguerite ot lui arrachoie
la lettre des mains...

Cette femme,—avoosnous bewoio do
apprendre à non iceteurs, était Ursule
Soliier arrivant de Rowilly.

XXv

Misérable t—dit Ursule d'une voix
sourde.— Misérable !...
—Qrhoe! !...pitié1...—balbutia Mar.

guerite en tombant à geroux et un ten.
dunt ses mains supplisntes.
—Ab! je vous reconnais!...... pour-

tuivit madame Bollicr dont le visage
éLait décompo:é par ls colère :—c'ust
vous qui êtes venue hicr au soir ? c'est
vous qui av.z apporté daos cette de-

weure la désolation et la mort !
—Ajyet pitié do moi... —sanglota la

pauvre mère affoiée ;-—ne m'aocablez pas!
——vous axvez quel puissant motif m'uttre
tait ici, et Dicu m'est témoin que je n'y
revenais point aujourd'hui conduite par
une peaxe mauvaise.…—J'ignorais que
moo~ieur Vallerand fit mort...—je ne
Vai appris qu'en arnivaot...—Je suis
entrée pour prier ct pleurer près de lui
en pensart à ma fille... à ma fille miparée
de oi, perduc pour imoi depuis cix-aeuf
ansf...—Une fois dans cette chambre,
l’idée de chercher quelque indice de na-
ture à me mettre suP les traces de mon
enfant vest emparéo de mor... —j'ai cédé
A la teotation. .. j'ai ouvert un meuble...
j'ai pris ls lettre que voue venes de m'ar-
racher, ct qu'à deux genoux je vous
supplie de me rendie, car oll: contient à
Coup sûr je mot du meeret auquel est
artuchée ma vie...~~ Ayes pitié de moi,
made...

—Nilence —fit impéricusement Ur-
sule en désignant le couche funèbre.—
O-ez-vous élevez la voix devant ce corps
insnizé, dans cette chambre inortoaire
que vous asiis profaner pat uD voi sacri-
Wye? ..
—Un vol...un vol sseri'èze… —répé-

ta Marguerite en so levant épourantés,
—Oh } ne m'uceusen pas d’un tel crime!
—Silence L.—répéla lu femme de

confiunce,—ct sortez | car oe n'est pas
ici que je deis vous répondre...

Kt d'un geste de commandement ir-
résietible, inudame Sollier muntrais la
porte à Marguerite anéantie.

Marguerite baisea la têto et, dominée,
n'ayant point de force pour résister, sor-
tit de la ebambre...

Ursule la suivit, puis, quand toutes
deus eurent franebi le scuil de la pièce
Vuisine, lairss retomber la lourde por
tière.
—Me pardonses-vous, mudeme 7—

baibutia timidomens Marguerite,
~~ Vous aves commie Une action indi-

gne.—répendit Uvoule ;— j'aurais le
droit, cb be devoir peut-être, de vous si-
Bnaier à ba justice comme ayant pénétré
duos cotiu muison pour y suustraire der
papiers...
—Je ve vouluis rien soustraire...—

Jo vous répète que je cherebais un i0-
dice qui pdt me wottre sur ls trace de
la retraite de ma Bile...

—Queiie fille ?—demanda lroidement
madume Solher.
—Oh ! n'uxsayes point de m'abuser

Er uvo feinte ignotance.…—Mousieur
ullerund avaitea vous une coufsnee

ab-olue...vous counaissez le secret du
pared...
—Je ne sais rien, wadawe, €! ve

veux rien savoir... Les rocrets de celui
dont vous avçx abrégé la viv ne sont pas
les micns...«~8'i) we les avaient evvtios,
ils resteruient euscvelis daus mov die
eomwme ib reserout coscveile dune sou
© reueil…
—Vous saves où cst 1000 onlin...
—J'ignorc même s: vous svcd ub «8

fent. La letitu que vous m'avez ar-
Prohé® des wnios contieut ce que je
TOUS SAVOIR...

=<Qettc lettre est cachetés et oc qu'eb
be contient m'est incunau.

——Vous devez la remeltre, cependant ?
-AÀ esiui dont elle perte l'adresse ct

Qui seu) aura Le droit d'un rompre le
e.ekct..

Beres vous usa oruclie pour me tor-
borerpur 0 silonce implacable 7...
— w'ai tien à vous dire.
—Vous saves qui jo wis...

voue ni vue hier … h pre
Jinn SoinFigeore tout do 1ous, de pounedejsor 1SV
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pondit un ori de terreur et d'indigas- |

 

Deco marisgo est né l'enfent qu'il
m'a prise et que je réelame...—Aujour-
d'hui je wuis veuve,libre, im mensément
riche. —Aujuurd'bui je voux retrouver
ma fille ct ne plus vivre que pourelie...
—Reudes ls-moi, madame !.…
—Pour la troisièe fuis, je vous le

répète, je ne sain rien.….—I! est done
inutils de me questionner plus loug-
tempe, je ne répoadrai pas.
—A quoi bon tant de rigueurs 7...—

s'écria Marguerite presque étouffée par
les sanglots.— Votre obstination est tnu-
tile, autant qu'elle est cruelle! — Vous
vous taiscz cn vaitl...—Ce que je ne
puis faire, la justice le fern... —Jedirai,
je prouverai que Robert Val e-and anit
une fille...Je prouverui que cette fille;
est la mivnne…Les registres de l'état
eivil de Rowilly l'uttesterout comme
woi !...—Il faudra qu'on sache ce
qu'est d:venu cette cofaut, pourla met
tre en possession de l'héritage de son
pére...il faudes qu'on la trouve, .-—
Quand !u justice vous loterrogera, vous
scres bienforcée de répoudre! |
—Aux juges, comaie à vous, je ré-

pondrai :—“ Je ue vais tien! iuterrogez
la mort!"

Marguerite fit un ge-te de découra-
gement, mais son cb-Unstion égaluit
celle d’Ursule,

Sans se luisser rebuter par ic partic
pris de son interlocutrice, che coutinua:

—Dites-meri du moins <i ma fille est
en France, ou si llobert Vallerand l’a
conduite cn Amérique lorsqu'il y est
allé teuter la fortune, ct a elle cat restée
là-bas... —C'est bien peu d chose cela...
vous puuvez te apprendre... —Quoi,
toujours ec sente! —Vuus n'avez
donc pus de cœur ?— Ah! si vous étiez
tuère Vous ne MC turtureriez pas ios
Madate Sullier rretuit muette, wais

la l'eur de son visage contracté prou-
vait qu'un teiribie coutst se livrait ou
elle,

En face de ce mitisuer eBragant Mar-
gucrit: sentait ji fo.te naître dans son
cervosu.
D lui semtiait que su troot allait

 

‘éclater.
Elle ie pre-sa cotre <cs dvox wains.
—Oh| :won Dieu .oh | mon Dicul...

—balbutia-t-elie avec déitre.— Personne
au wonde v'a pitié de moi!.je suis
maudite !….

Ses jeux devinrunt hagards ;—tout
son corps trembla , —ses lèvres remuérent
mais aueuE son ne s'en échappa..
Au bout de quelques seconde,la mal-

heureuse femme liattit l'air de ses bras
comte pour chercher un point d'appui,
et tomba saus uDnaisrance Eur je par-
quet.

Ursule trus emue se pencha vers elle,
la roulvva, l'étendit sur un divau et lui
prodijgua des suins empressés,

L'évanvuisement fut jong.
Enfin Marguerite revint à cle, mais

en proie à unu agitation nel veuse.inquié
tante ct à une fiètre terrible.

La situatiun paraissast grave.
Madame Soliicr appela Ciaude et sa

ferme.
=Alles chercher we couda.teur de la

voiture qui à stuenu mails tur,—coman
da-t-elle au valet de chambre.

Ciaude sortit et, prusque aussitôt, re-
vint avec le cocher.
—Mon uwi—demandis Ursule à cu

dervier.….—vciù avez-vous pre cette
dure Ÿ
—A Rumilly, hutei de a Marie,
Eh bien ! 1 faut !y revvuduire

sur-le-eh sup...
—Bile cet maiade ?--4t le eucher

wget,

—Lndispusec ©. 'emmicnt. jo pire...—
Eile a cprauvé woe dmotion nies forte
en apprenant à l'improviste la mort de
monsieur Valictand, qu'elle evunuie
sait

Marguerite n'entendait vu du moins
ne comprenait jue de qui ne disait au-
près d'elle.

Lu violence de la fièvre détertumait
une sorte le couggostion du cerveau.
—Cces bon !—répriqua le condue-

teur,—je vais tamoucr wa Voypgeure à
Romilly...

Aves laide de l'laude, al porta la
malude dans lu vieille cièche où on la
vouvrit chaudement, puis il monta sur
son aiège cb luuette 9-0 cheval,
La femme du valet de chambre re-

tourns veiler près du mort.

44 sure)

 

…Je l'ai aime...Je me suis donnéesà lui |

 
 

     

demandés pourAGENTS:&Y phone Musical
de Edison ainsi que le gu:de instantendTous ceux qui désirent asheter des ca. [4° Editon pour musique da Piano etdeaux pour NOËL ET LA NOUVELLE

|

OrBuo. Envoyez des timbres de postes etANNEE,n'oubliez pas de fairs une visite

|

OUS Facovies un cata.cgus Avec les condi-à la pharmacie de Levis. tons.
EDISON MUSIC, Co,

RUE COMMERCIALE No. 86} 24 déc1661-—6m "1<1219hie,Pa
LBVIs

L'assortiiment est mainteuvat au com- | Compagnie d'assurance mu-plet tuelle sur le feu des
Service à toilette en porcelaine, Parfu-

meries ‘le toutes sorts, Bouteilles d'O- Cantons de l'Est
deur «n ver € découpé, Préparation pour -

oa du ; re ETABLIE EN 1873.les deuts, l'eignes Brosacs, #tc., etc Président : I. I. We ;

Secrciaire G D “ous.
Bureau les direct-urs.—Magog, P. Q.

 

—ATi!-—

Mabe ue patente, Hom-upathie -t au-
tres.

Prescriptions et ordres de médecins
remplis. ‘omme à l'Ori.naire avec su. et
promptitufs,

Le souseigné est pret A recevolr ies ap-
plications des messieurs qui désireraient
sgir comme agents d'assurances pour la
comjignie.

Conditions faciles pour les bons agents.
S’adresser à

M. BROWN, agent général
{ No 113, rue St Pierre, Basse- Ville, Quebec

16ju.l 1881,

 O.-J. DION,
86, uv Commerce ale Léis.

16 d-vembre 188!.

MAISON ST.-VALIER
Nous avons le plaisir d'informer nos nombreuses pratiques

et le public en general, que notre assortiment d'automue et
d'hiver, est à présent le plus complet. Il n'est pas nécessaire
d'énuimnèrer le prix de chaque article, l'espace étant limité ct le
public connaissant d'ailleurs les marchés favorables, quel'on peut
faire à la maison Saint-Valier.

Drap de pilote, de Moscou, drap de castor, drap de Naples.
Specialite pour le velveteen de toutes los couleurs et de toutes
les qualités, à très bas prix. Un gr. nd assortiment de wincey
uni, à carreau et barré, etc, à une grande réduction, un grand
assortiment de tweeds Ecossais, Anglais et Canadiens, tout laine,
tweed Union, double et simple largeur, serge et drap noir dans
tous les prix; un grand assortiment de laine Canadienne, corps
et camisoles, coton jaune. shirtine, coutils, couvertures de laine,
à une grande réduction. cache-nez (clouds) de toutes les couleurs
et toutvs les qualités, chapeaux en peluche et de feutre, étofies à
robe, variées, alpaca noir, cichemires, merinos et paramatta, une
spécialité de gants de laine et de chevreau, pour dames vt mes-
sieurs, corsets, écharpes, crémones de laine, chiles, plusieurs
variétés; aussi, un bel assortiment de tapis deficelle, claques de
messieurs, dam s et demoiselles, etc, etc,

Ceci n'est qu’une légère mention de notre grand assortiment
de marchandises que nous offrons au public à des prix que l'on
ne saurait atteindre ailleurs.

rar Une visite est respectueusementsollicitée am

THOS. McCORD,
285, RUE ST.-VALIER, QUEBEC

l9<cptembre—if; 6

MACHINES AORICOLES
MY. Cha. T. t'ôté & Cie, In.

forment le public qu'ils ont
complété leur agsortiment de
Machines aratoire. plus
ame lorees. Void! umére.
1:02 de ces machines :
Charrues à Perch: pour um

cheval. Chartues à Pervhe, ré
-—Z versihle pour côtraux, pour ua
zou deux chevaux. Charrues à
<2 Perche, dite > l'Aune du suite
= vateur * où charrues À trois sil.

2x; fons. Trains auxquels on at
os tache toutes sortes de charrues,
x Cltivateurs où arrache-paistes,
0 Herses cuvalaires fusent double
NS ouvrage et d'une manière supé

> rieure à toule autres, llsrses en
| Fer, en trois et quatre parties,
T= Rouleau pour un on deus cha

y Vaux avec Lerses el semolrs,
Cultitateurs jour tu ou deux

à chevaux. aussi lon sarcleurs de
jardins aec jes accessoires.
Semoir avec home, ruuieau et
Apparel] pode emer ia graine

SOSEPS a mil, Vinstrument
compel i at jam vs "(6 inventé, brevet de Vessot. Fauch-asce, la ceièbre ...Toron.
to" où Whiteley '" tia v New-Warnior”  Moisouneuses * To'onto '' ou *» Whie
teley,”!  Faneusos, pour wa cheval. Mouline & Batre, Les celébres mouline à battre,
À un, deux et trois ch veux, de Gray et Fils, Vernon, ave: van, garantis pour balire
de 300 à SU0 minots par jour, sans aucune prie. Machine à scie ronie. Machine à
cie de trav-re, mue nr un cheval, Machines : buitre à main, onpables de battre soph
à dix mimots par heure. Machines pour finir ie barre. Arache souches, Cribles or
dius.ro. Crib es jour spate toutes especes de grains, Petit Semoir et Cultivaienr à
la mats. Chimitetics 3 uiuser, Charrettue à foin. Tombereaux dovssals. Machine peurgraiseer «0 laver ‘es aed (Lifting Jack) Canon do magaen (Tracks)

|

Machine à
laver do Loutes erpbies.  Tondenscs. Tabousst de camo, Chaiceshamae, Lit ue camp.
reise dou. Pelles d cheryl ou graitoite pone « homing,

aussi en \vule, COLBOGÈNE OU PHOCÉDE BOMMAR FOUR FABRIQUER
TOUTES SORTES D'ENGILAIS. PHIX, 50 CTH.

N .B —Nous gardous constamment un assortiment complet de pières à 1e dispel
tion de ceux qui ont des réparstions à faire à leurs machines.
. , . CHS. T. COTE & Cis, ..

Tavis, 3sept. 1801, Bureau de Poste, Boite 184, Québec
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LEVIS, 9 JANVIER 1882

LES ETATS-UNIS vs L'EUROPE

11 était tempe que le secrétaire Blaine
vint à faire sa retruite. ioe cartes
eommençaient à se broviller dane ls po-

litique étrangère de eos vuisios des

Etats-Unis. On sait qu'il existe chez
eux une carte partieulière de politiciens
qui désirent-que les Rtate-Unis alent lu
haute main eur les néfaires de 6e odté-ci
de l'océan. L'Amérique sux Awéri-
esins. Cette doctrine qui semblait vou-
loir disparaître a été ravirée plus que
jamais par le bouillant secrétaire

laine.
Ou se rappeile que Blaine voulait

que les Etats-Unis enssent la sur
veillauce du canal Pansma. Il fallsit,
dissit-il. protéger les intérêts de la ré-

essayer de s'en servir contre nous.

avait voulu être de honne foi, il aurait

dû vjeater ce qui suit la déclaration de

M. Dobell. ;
11 est bien vrai que M. Dobell a dit

que le commoree de beis nous standor.
Bait, mais ii à ajouté le pourquoi do vet
abandos. Nous allons voir que te n'eut
pas du tout la raison donnée par notre
sopfiôre. Voici ce que M. Dobeli a

1e :
Le cemuense de hais, noire priseipel

commerge, nous abandoube, co n'est pas
ia faute dus marchande, mais on doit s'at-
tendre à ces changements Janus l'histoirs
d'un port. Nous nous sommes épuisés pour
satisfaire les Etats-Unis et les demandes
d'Angleterre dimantient parce que les frais
augmentent.

« L'Electeor,‘’ avec son extrait tron-
qué, se demaude uvec eBroi à quoi
sert la protcetion. Nous voudrions
savoir comwent lo parti libéral sy
prendrait pour protégur Lots Comers
e bois. Ce genre de commerce sort

compidtement de l'ordre ordinaire des
Choses, Nous u'avons pas beroin de
craindre 1m conesrreuce étrangère, C'est
une éjécialité, Commel'a dit M. Dobell,
si ce commerce nous abundonne c'est
paree que lo ovul du lois augmente.
Cette suzmentation est due surtout au
débuisement de aos foréte, Le bois se
faisant de plus en plus rare, il devient
p'us précieux. Ecsuite, le colt dv a

 

 publique sur le Pacifique et il était
question ni plus ni moins que de cons-
truire deux forts amérionics de chaque
côté de l'isthme de Paouwms, à l'entrée |
et à la sortie du noure.u canal. Malheu- |
reusement ces prétentions D'ont pas été
soutenues. Les autres nations
l'Europe ont des intérêts, elles aussi, à
sauvegarder dans ces contrées et elles ont,
à cœur autant que la nation américaine |
de cousurver la ucutraiité,

La nation Yaokee est entrenrenaote : 1
elle ne se considére pas comme battue.|
Ne pouvant réussir & Panama. M. Bliine
a dressé ros batteries dans l'Awérique
du Sud. ,

Avant con départ du cabinet, 1l avait!
adressé une note cireuiaire aux Réps-
bliques méridionules, Les journaux amé- |
ricains nous en apportent le texte. Lal
Dote s'appusantit sur la gran Je influence
des puissuuces curopé-nne- dansles deux
coatiocots américuins, suecère que les’
Etats-('nis et los autres Képubliques eo
cause 6e muttent d'accord ser ce sujet, |
et propose l'établissement de garanties
mutuelles contre toute intervention ou |
ingérence étrangère. Ue n'est ni le désir
ni la politique des Etats-Unis, ajoute la
note, d'intervecir duos les affsires domes-
tiques v'aucudes de ces nations, marils
ont ub grand intétét commercial à l'exis- |
tence dc relations barmunieuses entre
ehacune de ces Képubliques ct les Etat-- |
Unis.

Pour mener ce projet à bonne fin, les |
Etats-Unis propoxnt du convoquer à |
Washingtou,pour le 30 noveu.bie 1882,
une conférence internationale de ln Hé
publique du Mexique et celles de l’Amé-:
tique du centre et da sud. Chuque
gouvernement serait représenté par deux
commissaires,

Toujours délicats ces bons Améri-
esins. En même Lmps que oette note,
le gouvernement de W-ehington fait
savoir qu'il désire pourvoir à toutes les
dépenses de la confèrence.

C'est un moyen d'attirer les gens.
Comme on le voit, il s'agit vi plus ni
mois que d'ostraciser les nations Euro-

noes de la politique Américaine.
‘est une proposition pas mal aventurée

que Jes Etats-Unis soutiennent.
L'Europe né laissera pas pa-ger ces

choses sous silence. Les Etat Unis
seront obligés de céder, c«r pour soute-
dir de semblables projets,il faut qu'une
nation nit derrière elle, une furce mili-
taire imposante, c'est Ce que les Etats.
Unis n’ont pas. Le projet de M. Blaine
sombrera comme presque tout ce qu'il |
à fuit ;endant son règne.

+4

« LELECTEUR" ET LE COM.
MERCE DE BOIS.

“ L'Electeur ’ ne réjouit de ce que
le commerce de bois, notre privcipal
commerce, nous abandonne.
Ce n'est pas nous qui le disons, n'é-

erie notre oonfière, c’est M. M. Dobell.
Nous citons mot pour mot, e'est le

meilleur moyen de réfuter:

LE COMMERCE (DEPos ET LA PRO-

L'un de nes plus grands commerçants
de bois, M. R.-R. Dobeli à fait une déciara-
Lon importante au banquet Lungevin.

Voici ses paroies telies que publiées per
La Minerve:

« Le commerce de bois, notre principel
“ commerce-—s dit M. R.-R. Dobell—nous
« abanionne, ce n'est [as la faute des
*¢ marchands,mais on doit s'atiendre à des
* changements dansl’histoire d’un port.”

Notre principal commerce nous aban-
donne !!

Quoi ! serait-ce possible ?
Maus les conservateurs be nous ont-ils

pes ditet repute sur tous les tous que la
protection etait un spécifique unique, un
Mimuiant pour Loules les branches de con-
mercs et d'industrie ?
Nous prions nos amis de prendre note de

cel aveu important : * Le comwerce de
bois,notre principal commerce, nous eban-
donneet cols maigre Le famvnse protection,
Qui aux dires des Conservateurs devait ra
viver, stimuler je commerce.

D'abord, “* L'Electeur ne devrait
adre comme cela une photse an e

sard dans le discours de M. Dobeil pour  

main d'œuvre a considérablement aug-
meurté.

Notre confière, qui considère
Dobcil contre un homme très impor-
tant dans ic haut commerce, devrait
citer ce qu'il a dit du la proucetivn,

de ! dune c2 même discours. 1! prouverait à +
ses lecteurs que ia politique qu'il
defend vest pas evie qui a fait la pros;
périté du rays.

Encore une fois, ce n'est pas Je bonne
polémique que de trocquer un discours,
ou preudre une phrase au hasard.

TI faut avoir bien peu d'urguments à |
aa disposition pour »e scrsir de woycus
susepetits,

——ee

 

NOUVELLES GENERALES

—À Uutaouais, on paie setucllement
le bois de chauffage sept piastres la corde.
—Deux assassins ont été exécutés,

sebdred: dervier, à Saint-Louis, Mis-
xouri.

~—1! 5a vingt-ct-un prisonnicrs dans ©
les prisons de Now York qui attendeot |
leurs procès pour meuitre,

—Les trivaux faits sur le terminus
du chemin de fer du Nord, à Montréal.
avancent rapidement. On croit qu’im
seront terminés au printemps.

Les dernières découvertes de contre:
bande, détermiveront les nutorités à

sur la frooticre,

—Les reccites du chemin de fer
Unioo Pacifique s'élèvent à $29.617,-
O0, 17 pour cent de plus que l'année
précédente.
On mande de New-York que plusicurs

steamers sont arrivés d'Alemagae et du
Daoemurk avce des carguisons de choux.
L'an d'eux eo svait quarante mille. On
en attend encore prochainement.

—Relativernent au traité de commer-
ce unglo-français, len négociations quand
aux droits sur les laioages et les cotons
sont tmoius avancées qu'cilca ne l'étaient,
et des obstacles séricux s'opposent à lu
solution de cette question.

—Oo télégraphie de Londres à Paris
qu'une tentative à été fuite à Chusel-
hurst pour enlever les cadavres de
Napoléon IFI et du prince impérial. Le
chef de ia police secrète à Londres a,
envoyé plusieurs ageute sur les lieux.

—Ladisparition de la fille Caroline
Landreville reste toujours entourée du
lus profond mystère. la paroisse Bte-
ulie se livre à toutes sortes de eonjec-

tures ; plusieurs personnes croient à un

suicide. La fase que l'on a trouvée
dans le bois n'a pu être expliquée encore
et elle intrigue beaucoup la population.

—Une dépêche rapporte que M.
James Gordos Bennett.est parti pour
Saint-Pétersbourg sûn de conférer avec
le gouvernement au sujet de l'organien-
tion d'une nouvelle expédition polaire.

—Hparaît que Je gouvernement chi.
lien, en apprenant quo lc gouvernement
américain avait envoyé des commissaires
dans l'Amérique du Sud, n décidé que
son armée oscuperait le territoire du
Pérou pendant une période indétermi-
née. L'Augleterre approuve cette déci-
sion,
—On mande d'Afrique qu'une tribu

comptant 2,300 tentes doit se soumuet-
tre aux antorités françaises. Un dit
aussi que plusieurs autres tribus imite
ront cetexempie. Bi ces nouvelles sont
vraies,l'insurrection au sud de Tuvis
est une affaire réglée.
—A Buint-Pétersbourg, on soupçonne

Nicolas Sankow-ki d’être l'auteur du
complot de la rue Sudowa, et une autre
enquête « été ordonnée, Deux necusa-
tions plament sur lu tête de ce misérable,
l'une pour avoir tenté d'asssssiner l’em-
pereur, l’autre pour avoir voulu tuer le
général Tcheveriue à qui la direction de
ls police dat être confiée.

—La Chambre des représentante à
Washington semble disposée à prendre
des measures sévères contre les Mormons,
Un projet de loi demandaot l'abolition

Ce et la nomination d° il le pré-

PHORee

M. | Wabash, St-Louis & Pacific, $93,000,

| de $36,209,000.

LE QUOTID{EN

meat secuezui par le chambre.
La ‘sphtérie sévit co Russie ence

Moment et nrec une rigueur iuscoou-
‘sumée. Elle y presd lupropartions de
ces grandes épidémies uv woycn-Age
dont le souvenir vous terrific encore, et
qui eouchaient daus Ia tombe des po-
pulations entières.
—Voici comment on évalue les quas-

tités approximatives du bois qui doit
être tiré de la région de l'Outsousis
durant la saison d'hier de 1881-82. De
pin blanc,on cn coupers 7,347,500 pieds
carrés; de pin rouge, 1,025,000. Un

parle sased de 626,000 pisds de planelics.
Maintenant, si l'on ajoute le bois arrêté
daus les rivières en 1881, nous arrivons
aveo un total de 8,079,200 pieds carrés
de pin blanc; 1,113,820 de pin rouge
et 764,000 planches,

=—D'après ealeu!, M. Jay Gould, de
New.Tok, à le contrôle eur 11,714
wiilles de chemin à fer dont lu valeur
est estimée à $1U0,300,000.

11 est évident que M. Gould ne pos-
sède pas toutes los actions, wais il n'en
cat pas woins vrai que, par ses aprase-
ments, il en est devenu complétewent
waftre.

loici ce que représentent on arvent
les lignes dont il à l'untidre direction:
Texas Puoifio. $69,200,000;, Nissouri
Pacific, $100.U00,0000; Galverton,

|
‘

d'après quelques mauvsises lsagues, ws
vois femalevu conlenrd'uvt
monnaie ou d'ue billet de basque, parut
en pouscsion d'une somme énorme ($40)
avec laquelle il fuiesit lu noce et se pro-
meaait de village ce , en compe-
gnie de deux amis de aoû âge. l! vehets
ws Cheval à Se-Mare, une vsobe, UD
peatalon, ane pire de bottes 0! vue
queutité de liqueurs.
Uu billet de $5 que l'on croit reeou-

mitre comme ayant riesu à la file
di-perge & été changé pour de ls mon-
naie par Aiphouse à l'hôtel de Ste-Julie.
Ce billet, conserté et livré aux autorités
n servi de pidee de conviction.
Uno cirosnstause siggulide se rappor-

te à cette étrange disparition. Ll y »
quinze jours environ, uo cultivateur du
vow de Noe! Chaput tant entré, svee
quelques hommes & son service, dans uu
bois sur su propriété, dans lo distriet de
Vureunies, découvrit su milion des
-Lroumailes vas luase eumblée qui
raissait avoir été Fuite peu de tcmmpe au-
paravant. Ayant présente à ls mémoi-
re l'affaire de Ste-Julie, les hommes
s’emprewèrent de fouiller cele fusse,
ais elle ve coutennit rie. On se de
wande naturellement pourquoi ot par
qui cette fusse à été creusée à ot co-
droit , vi elle 2 jamais reufarmé un ca
davre, où si le cadavre n'a pas été cx
humid en conséquence des premières dé
marches faites par lus outorités ?

Maintenant vous luisserons parler lus Houston & Hinde'sn, $2,500,000:
East Live nod Red River, 635,000,600 ; |

000; Union Pacific, 81-9,000,000;
Mexican Uecidental Railroad, $50,000. } témoins à l'enquête.

qui pani par

 Alphonse Williaws, journalier de In
paroisse de StedJuliu, à donné lu déposi-
tion suivante :

Mardi, .¢ 18 octobre dernier, j'ui|
voillé avec Caroline Gauthier, dit Lau! M. G-rald détient eu outre toutes les

actions de la comparnie du Westero
Union Telegraph qui s'élèvent su chiffre ‘

Le tout réuui forme
un capital de $546,500,000 dansla main|

“ d'un seul homme, cet ‘ infortuné * M.
*Gouid.

dreville, cbes F-X. Puriseau, cultiva-
teur, de Ste-Juiie. I] y avoit là F-X.
Putiscuu, ss fonime, wa garçon, Moise !
tt eus deux petitos files Sophie ot Au.
gelina et aussi mon cousin Cusiæir Au-

c'air,
FX. Pari-çau nous à dit qu'il avait |

le faire renoncer à ua droit d'habitation
virvos-vacisen

où

EA
vant au témoin.

Caroline Gauthier a veilld ebes lui
avec Willisms et Auclair.

Le témoiu à dit devant eux qu'il avait
payé le same susdite àie Geu-
thier. Aprés la dioju! de cotte
dervière, un des billets do banque qu'elle
avait vega à été vu entre les maine de
Williams, dit: Oni dlp 4 Wil
Le témoin dis : J'ai illiams

qu'il ferait bien do dédiarer comment
cet argent était veau co sa possession. LI

t'a répoudu :“Supposune qu'elle fut dane

un bois et qu'en tombant de son wal

elle serait tube sur une souche of

u'elle aurait eu des coups sur la tête os

daus le veutre ou qu'elle serait tombée
duns un bourbier, sl faudrait croire que
ce serait moi qui l'aurait tuée.”

J'ai vu eatre les mins de l'hôtolier
Véronneau un bill qui avait été regu

Caroline Gauthier.L'étais Willisme
qui Je tui avait donné.
Lo jour de la disparition de Caroline

Gauthier, Willisms était sorti de che
lui avant le déjeuner et perronce n'en
avait eu connaissance, ‘
Aueune arrestation n'a été faite of

l'enquête sera contivuée la semaine pro-
chaive,

Le Monde
- ——rmme—-—

LES APPREHENSIONS DE CRISK

Nous lisons dans le “ Star ” de New-
York :

Le resserrement de le semaine passée
duos le marché mocétaire, suivant les
remarquables ogérations des quelques
jours d'avant duns Wall street, a fait
passer dans la commupauté uso sorte
de frisson avaut-cuu:eur, Des gens non
enclius à la crainte pensent qu'une orise
financière est une deu probabilités d’un
avcoir prochaio. Le grand déclin duns
les exportations de produits domesti-
ques s up effet perceptible. De vastes

—"* Le Manitoba ” dit que les che- Va dausla journée à Varenuos avec Ua, sommes ont élé employées à des chemins

‘ vaux sont chers, et il conseille aux hubi- roline Gauthier, chez le notaire Archsm. de fer ct autres placements qui ne rap-

| tants de s'organiser pour faire tenir un
char de boos chevaux canadiens qui
donneraient plus de satisfaction.

Les habitants de Manitoba compres.
nent l'avantage d’une bonne éducation,|
et s'efforcent, autant que possible, de!
faire instruire leurs enfante. i

Les candidats municipaux aboodent
dana toutes Is paroisses. Un se dispu-!
te vivetuent la victoire, :

Les Cris se livrent au brigandage de- !
puis quelque temps. Les habitants de
la Montagne des Bois, en rouffrent beau-
coup. Un Métis, nommé Hamelin, a tué
un des sauvages de cette tribu qui refu-
sait de lui remettre deux chevaux qu'on ©
lui avait volé. La nouvel: qu'un grand
nombre de Sioux, mécontents des À mé-

{étabitr de nouveaux postes de douane| ricains, doivent venir s'étab.ir co cette |
locaiité, inquiète les colons. Oa attend

| un cscouadu de la police mon'ée pour
| punir les voleurs de chevaux, |

1A

L'AFFAIRE DE STE.JULIE.

Le grand connétable Bissonnette est
arrivé de Ste-Marie où une enquête »
été commencée aur la disparition mys-
térieuse de Caroline Gauthier dite Lan-
dreville.

L'investigation est faite par M. K
Ducharme, juge de paix.
M. Aldéric Ouimet représentait la

couronne,
Caroline Gauthier était d'un carse-

tère peu aimable et œujette À de fré-
Quentes attaques d'épilepeie. Son père
et 52 Mère sont morts et il ne lui reste
de p-rents que deux sœurs et un frère,
En possession de quelques biens, elle
vivait seule dans une maisonnette située
à environ cinq milles au nord-ouest du
village de Ste-Julie.

Dies hubitante de Ste-Julie, qui se
prétendent bien informés, s'accordent à
dire que ln malheureuse aimait à la folie
un pauvre diable du nom de Alphonse
François Williams, mieux conou sous
le nom de Coy Williams, qui s'occupait
beaucoup plus de boire lorsqu'il pouvuit
se procurer de l'argent, que de rendre à
Caroline son amour.
En dépit des remontrances du curé,

Caroline suppliait Williams de l'épou-
ser, offant de payer toutes les dépenses
et de lui acheter des habits,

M, le curé de Ste-Julie, en parlunt de
l’uffaire, avait dit :

* Ce jeune homme n'avait pas bxsoin
de la tuer pour obtenir son argent. Elle
était trop heureuse de lui en faire ca-
dean.”

Caroline Gauthier eut a lutter cootre
ses parents qui s'oppossient 4 sou ma-
riage. Ele souffrait d'épileçeie et il
était question de ia faire interner daus
un asile. En apprenant cette nouvelle,
elle entra dans une grande colère et
uéclara qu'elle prendrait is fuite, Où se
donnerait la twort, plutôt que de se luis-
serebfermer dans un asile. Bion plus,
elle co:tuenga ses préparatifs da départ
et vendit tout Ce qu'oile posséduit à un
nommé Comtuis, Le curé, qui lu con-
nait très bien, dit qu'elle avait asses
d'énergie et de malice pour exécuter
son projet.

Caroline Gauthier disparut mysté-
rieusement ie 19 octobre dernier. Des
passante trouvèrent Ja meison abandon-
née, mais contouant encore quelques
meubles et des vêtements ; la porte de la
cave était ouverte,

Immédiatement nprès la disparition

+
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 de la Législature duterritoire de l'Utab  de Caroline, Alphonse Williams, qui,

baalt, pour annuler un contrat qu'il 4
avait entr'eux, lui donnant ie droit de
d.weurer dans la maison de sen Sls, F.-
X Pariseau, qu’ils uvaient auouié le
contrat ct qu'il avait remus à Caroline
Gauthier son argent, dont je ve puis
dire le montant.

Vers 10 heures du soir j'ai quitté a
mairon de F.-X. Pariseau avec muo o0u-
sio Aucuir. Caroline Gauthier & cou- |
ché chez ies Pariseau et je me suis ouu-|
ché ches moi.

Mercredi ie 19 octobre, je euis allé à
Sainte-Julie a 2 bh, p.w. J'étais en
compagnie de Moiso Pariseau. Nous
somtues artéléschez Véronneau.bôtelier,
et vost avons bu. Nous sommes partis
du viliage à six beures du sor. Nous
somines arrêtés chez Louis Messier où
nous avons passé deux houres, dans ie
petit rang. Nous sommes partis de là
vers dix heures du soir. Nous nous
somwes artiètés chez F-X. Dubois i
l'extrémité du rang des 27. Nous y
owes restés environ ube demi Levure,
De là je mc ruin rendu obes mon père.

Je suis ailé ie leudemain ches M.
Blanchard à St-Maro. Là je lui oi payé
$16 pour un cheval. Il me montra un
$10 américuin en me demandant s'il
était boo. J'ui dit que je l'avais reçu
d'un vowmé Olivier Robert. Je meo-
tais en lui disant ocln parce que j'avais
trouvé ce bill avec d'autre argent dans
le village. Je témoin termine sa déposi-
tion en donnant des déclarations des
plus contradictoires sur ls provenance
de l'argent qu'il avait om ss possession
le lendemain de la disparition de Laro-
line Gauthier.

Alphonse Pariseau dit que le 20 oeto-
bre il est alle à la maison de Caroline
Gauthier et qu'il se l'u pas trouvée.
Dans une chambre il y svait an bit qui
b'avait pas été dérangé. lI n'a pas revu
Caroline Gauthier depuis.

Etienne Blanchard dit que jeudile 20
octobre il vendit un cheval avec sa bri-
de à Williams pour 617.50 et qu'il
reçut $10 en aecompre. Ue billes était
un papier américain qu'il disait avoir
reçu d'un nommé Robert.

Le même jour Williame sobeta woe
paire de botles et une paire de pants:
lons de M. Desmarais.

Louis Dalpé dit Pariscau dit qu'il n
donné $8 à Williams pour un vache le
samedi précédent,

Henri Comtois dit que le samedi dans
la semaine de la disparition de Caroline
Gauthier, Williams lui avait donné 89
pour une vache, II prit l'argent dans wn
portefeuille en euir noir, relié on métal.

Louis Messier dit que dans la soirée
de mercredi le 19 oot bre A Wil-
liams lui demanda s’il voulait lei vendre
un choval pour 836 et qu'il viendrait le
chercher avec l'argent.

François Dupuis dit que Williams et
Moise LDuipé dit Pariseau, sortirent de
ones lui aprés y avoir pases use demi-
heure A 10 p. m., le 19 octobre. lls
étaient tou- deux ou boissen.
D Délima Chartrand, épouse d'Aiphonse

a)
Eile & vu Caroline Gacthior la veille

de ra disparition. Kile a dis] dans
ln evit au 19 au 20 ootobre.Elle a
toujours prusé que Caroline Gauthier
était partie pour les Blats-Uvis. Elle
voulsit se marier aves A Wu.
li mais ses parents s'oppossient au
ar:

 

  F.-X. Parineau dit que je 18 octobre
il a donné 980 à arollse Gauthier pour

porterout pau de dividendes de dix ane,
v'ils en rupportent jamuis, Il a eu
augmentation de spéculations effrénées,
extravazance de dépeuses porsonuelies,
gaspillage de fortunes cn vuyagos ct en
exbibitions d'art et d'architecture. Les
gens habiles sont soupçonneux de la
* ntreet ct refusent de prêtes de l'as-
gout à gros intérêt pour des rpéculations,
Quoique lus sécurités du gouverueweot
ne leur rapportent que 33 p. 100. 11 y a
dans l'air un seatimeat de défaut de ué-
curité, On s souvient du “ Bleak
Friday; ” on vait qu'un des howwes qui
précipitorent cette crise dérastreuse ost
aujourd'hui virtuellement maître de la
‘atroet, ‘’ qu'il joue pour ua eojeu plus
fort que jamais et qu'il n'hésiterait pas
à plonger la moitié du continent daus
la Lsnqueroute s'il doit en retirer quel-
qu: profit. La moralité de la rituation
est oluire. Le plus sûr est de dépenser
moins qu'on ne gagne, de se détuuraer
des entreprises de epéculation, de placer
son argent où il sera plauté et nou oa-
terré, d'éviter les engouements de tout

re et de regarder comme une dou-
Bure du disable i'homne qui fait eotre-
voir la possibilité de retirer BO, ou même
20 p. 100, de l'argent plocé dons 3s ma-
gnifique entreprise.

DOB +

AUX ABONNES DE LA BEAUCB

Nous regrettons que le changement
d'heure dans le départ dos (rains du
Québee-ceatral nous empêche de servir
nos abounds de la Beauce io même jour
de la pubiie.tion du journal. C'est par
des sacrifices considérables que nous
étions parvenu jusqu'à ce jour à expédier
ow males par le traiu d'uve heure,
Maiutenant il nous est impossible de
préparer le journal à temps vu que les
malies de la Beauce se ferment à dix
heures le matin,

—oe
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FRANOR.
Paris, 8 jen.

Les élections des sénateurs out où
lies aujourd'hui. Soizante-quatre ré
publicains et quinze conservateurs soot

élus. Les républicains ont gagné 22

  

 

 

—Kuviros 300 personnes se ren-

duient au cimetière du Pôro laChaise,
aujourd'hui, où Gommémoration de l’an-

viversaire de la mort de Blanqai.

Quelques-uves ayent voulu faire de
cotte sion uno véritable démons
tration, la polios intervint. Vingt-trols

ones, tu sombre desquelles figu-
raieot Louise Michel, ont été arrêtées.
—Dane une note adressée à toutes

leg puissances, Bismarck annonce son

intention d'organiser un congrds où

nacisteruient des représentante de tou-
tes lea puissancos pour s'ucouper do l'in-
dépéndance du Suiot-Siège. La Russie,
l'Autriche, l'Allemagne, l'Angleterre et
l'Espagne sont en faveur do 0e
La France u's pas encore fait cons
ses opinions. ‘ La Défense ” dit que
tous les arrangements nécessaires 9nd
été pris au cas où lc pare serait obligé
de quitter Home pour Malte.

Aix, 7 janvier.

On

a

fuit le prosée des oinq Italiens,
acœusés d'avoir pris part aux troubles

PlParisarrivée destroupes Françaises
voilles. L'un d'eux à 6 condamacfà  



 

   dis sus de °
Janse; deus autres à ciag ans de priscn
of cing ane de surveillance, où les deux

derniere À six mois de prison.

 

Nié-Jean N.-B.
7 janvier.

On mande de Buckville que l'assdémie
de Mount Allison à été détruit par le
fou. Les pertes sont de 828,000.

« —Hiertaprès-widi,M. Rowland Ford,
; agé de Bd aus, est mort subitement sur

le rue,
—11 est tombd en certains endroits

buis pouces do veige.

Montréal.
7 janvier.

L'hovoruble J, A. Chapleau dit que

sir llugh Allao n'a fait aucune vffre

pour le chemin de fer du Nord.

—Uue loterie nationale sura lieu, le

gouvernement promineial à donné son

assentiment. Le capital sers de $1,000,-

000. Les profits sont destinés à des

cbarités publiques ct pour la colour

tion.

—On atcond sir Jubn-A. Macdonald

jeudi prochain. Il scra l'hôte de M.

Andrew Robertson,

—Uu dit quo l'érêque de Trois

Rivières sera noué archevêque pro-

ebuinewent.

—Le ministre des douanes a con:

duamné à $1,200 d'amende mossicurs

Hartland, 2mith et Cre., pour les deux
ywportations de spiritueux en contre-
bande. De plus les liqueurs évaluées à

810,000, ont été confisquées.
—__

OlUAaws.

7 janvier,

Ou rapporte qu un oummé Ardell a!
été tué par uns convoi sur la division.

est du chemin de fer du Pacifique.

—M J.-M, Currier, député, a été

—e mr
    |. .Amondemens à

oie dito J Pianoor Beet Root Sup
ule Ch." de C'antissolte fers

appliostion à la prochaine Législature
pour qu'elle ais lo pouvoir d'augmenter
son capital jusqu'a montant dedeus
ceut cinquante wille piastres par l'émis-
sion d'actions soit préférentielles suit 01
dinsires pour un montant de cent mille
pisatren et pour permettre à lu dite cow-
pajenie d'emprunter de l'argent sue hy-
pothéques où sur débentures garnoties
par hypothèques jusqu'au muntant de
ceut vingt-cinq mille piastres,

  

Conférence—M. B. Lippeur, donners
une cunféreuce, davs les salles du cercle
sgrieole de Bherbrocke, dimanche pro-
chain, le 15 du courant, apids la mouse.

Le Quétic-central.—Cette compagnie
de chemio du fee fera application à
In pruchuine nersion de la Législature,
pour ua atser.dement à sa cb rte actucile,
limitunt la gurantic de ses flons aux sec-
tious du chemin spécifieus dans l'ucre dv
garantie ou hypothèque dunné à l'uccw
sion de Vémiwion respective den dits
Hons, pour régler l'éwiseivo des Bom
sur du nouvelles sections du chemin soit
construites OU weguises ct pour d'autics
fine.

Culunteution. —On nous ivforme que

le evwto du Dunmore n acheté 5,UUV
acres de terres dans :e comté de Vorches-
ter, pour lesquels il x payé RID,U0V.
Cet uchat de terrains à été fait daus un
but de colonisation.

Syncope.— Hier, une jenne file s'ent
évanouie pendant la célébration ds
vêg res, daus l'église Notre Dame.

| riage dans les différentes étises, hier, à
fa grana‘messe.

Note personmatte—he unuvel agvot
du chemin ve for du GrandTrove est

Lu QUOTIDIKN

sochestsmitAOUBMLEEAKQUERKE,-
M Bazar.—Le baser tenu eu faveur des
Benurn de ln Charité à réalisé le julie
sowme de $2,100.

Kleition—“ ke Camedien * eroit
suvoir quo l'élection de Québee-centre
est vontestée. M. Mackay est l’avocst des
pétitiouvaires.

Beauport—Voici quel n été le mou-
vewent dela population dans la parvisse
Beauport duraut l'année 1881 : bapté-
mer 203; mariager, 33; sépultures,

0.

Nomization,.—M. Honoré Morissette,
du cap Blauc, à été nommé employé du
bureau de poste de cette ville,

Contredie —Un journal de Québec
contredit les nominstious des médeciar,
visiteur ct unulyate, à l'Hôpital de wa
Tine,

Changems nts,~ ie cobvoi du matin
sur le chewin du Nord quitte Québec
mainteount À dix heurcs au lieu de uix
heures dix minutes comme par lu pausé.

—Jusqu'à puuvel ordre, les mulier
expédiéen pur le chemin do ler Qué.
bec-central avront formées à dix beures
chaque tatin, 

: arrestation hier. À minuit, ii n'y avait
| aux postes de police que deux individu
, Qui étaient venus réclamer un eile.

Le tubre —Ouobrerve avec pluisir
1 que la manufacture de tuboo de M. J
1 Lemesurier p.reud chaque jour un dé.
veloppement plus considérable, Ei
vicot de traiter avce des uévociunts de

fabriquer duraut l'année,

Cimmerce de glace —bes détilsvurs

de ig ace se sont cmpressés de commen.
; cer à chartoyer leur provision ia semi

     Melarty, &Grosnleld, Mos, 8: Ur
Voici quelques reuseignemenis qu-

pruatés à un journal, à ce propes :
“ Le témoin Pritchard et le rév. père

Purcell ont fait leurs dépesitions qui
soncordent parfaitement quant à la eub-
»tunce des fuite. Nous avous reproduità
dessie le eumptorendu des juurusus
protestants sur lcs prewiers rapports de
l'accident. Il y a peu de chose à changer
À la première reistion. Nous Duterons
toutrfuis ce fuit important que le père
MoCarty v'avzil fuit aucune mcnuce à
MoMillen autre que cite dont ou se
sert pour so débarrasserd'un homme qui
nous epuvie,

Los wenacia comistaiont dons sim
plement 4 imtimcr su misérable l'ordre
de se retirer, fait à un étranger, pas uv
bumuwe qui était chez lui. Le Fomor|
sout d'accord prrur certifier que ie dé-
fant u's pus u ime penré à se servis
d'sru.os ni de eouteaus comme ia pré
teudu le prisonnier.

* Aprè- lu dépontion de oes deus
témoins, Ch à evtendu le rapport des
médecins, puis la caune a éie rentopée
au wois dt mar,

* Le * Cuthotie Journal ” de Hol-

 

Line file espoblo de Maiode cuisine «
de se rendre géutralement utile pour tune
mille de quelques personnes seulement,
Lou meilleures recommandations cévent
exigées,

w'adraéser à
Mame. JAS DUNN,

eue bie-Marie, vis-à-. ie I'/ glise,
sauve, 1681—is

 

Avis tres - important
AU PUBLIO DE LEVIS

Le souss:gué se proposmat d'aller n'éta-

blir au Manitoba, Invite osux qui désirent
acheter des ctivls d'épiceries, vins et li.
Queurs, etc’, ete, à bon marché, de faire

ub virile à son élabiiesement avant d'a-
cheter ailleurs, va Que son fonds de com.

merce duit tu acos. d'ici au [remier do
msi prochain.

Pour 1se fetra, 1! anru comme epécialit>,

den fruits et des aucrerica, dignes de toute

attentisu.

GEORGE THOMPSUN yoke, dans ron dervier numéro, wont
QU'ii partage pleincuent tos «pprôhen- i
{tons quant à la tuuruure finsie de l'ut-
faire, et il termine sc appréciations eu |

 
Peliciana.—La police n'a fuit aucune lisent que, où MeMilien se sauve, ce nei ==

ara que par lor de lu compugnie des!

messagenies de Boston, puut soguetie 1
était employe.”

 

 

;
: NECROLAGIE.

| Ta 3) Aecembre dernier, fa aot a fait j
un grand vide dans the ses paus tu-pec ue à
her tamoles de M-Dusd de ween

Banc de marvige—l y acu un grand Saint-Pierre ot Miquelon por la livrai-! sieur Oclase L'Evéque. tn euesutt wa

sombre du publication de” bane de ma-:rOn dus deux tiers de ce qu'elle pourra letidress: de wes parents un Lis ut à Ge
ritast à tous les Lire.

Sivusinur Nayol-ou Bruleis sufubs do bons muder

 

benedicti 1, nUi6 Doit fae passer sur ta torre
plomfa tl vn est ar a Bul Yan ar
Sell Vingl4qualris we priviewpe

Cet Jeune howins LU too jell ~ 14 COL-U..-

90, Rue Commerciale, Léviy,

16 dacomlee 1881,

, A Vendre
L AU VILLAGE DE ST-ROMUALD,

| a tet-rropriete de valeur, occupied
' ane. dois pes fu Je Kev M Naz,
ectmprerant un ,0t de (crie de 51 perchre
132 pieds cû vupei tire, avec à aison «t dé-
pridutees dekrus ériges, La maison «
(te dernéremert réparce à grands frais, et
«ten excellent ordre, rls cot complète-

ment (nie, chaofT» su muy-n de l'eau
rhatde pourvue de toutes es améliors-

s,cbyæbr 4d bain, closets,
ste, Sor le cot far-ant face « :à rivière,
cnr chaque galerie veux grandes verads,
ec. OB jeut avoir Gr magnifique.

Les op niésuces, Étaisits «4 rouison di

  

  

 

- On demande - - --
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ne dervière. La glace s'est épuisste def tion de pes parents. oz qu'Ou bit, sure Kodsont aurai vu parfs tories,
plus d'un pied depuis huit jours, et à tout dats » 6 ise proclable conuate wo fut, ve FeENS. PAQUET,élu président de ja compagnie du che. arrivé, en cetteville, hicr wativ,

mio de fer de Ja valde de la Gatineau,  
—Ou ne maticra plus le soir, dans

l'égiise catholique, 3 moins de cas spe-

ciaux.

— ——.—.. =

COURRIER DE LEVIS,

Contestation.— L'élection de Rimous-

ki est contestée. M. Asguete Tessier
vst l'avocat des pétitionnaires,

Kumeur.—Une rumeur qui s'accrédi-

te de plus en plus est celle-ci. Le che.
mis de fer Intercolonial xe propose du
faire construire un bâteau à vapeur pour
transporter en toute saison, les pass.
ere et le fret de ce chemin du fer de

| Levis à Québec. ;

5 Un dit que lu compagnie du chemin
de ter Québec central entrera en a:ran-

gement avec l'Iotercolonial pour le
transport du fret ct de res passagers,

Loteru« Le woussigné a le plaisir
d'annoncer à ses amis qu'il vient d'or-

niser une loterie pour le grand nom-
fre de jouets,de la valeur de $100, qu'il
eo main. Tous les billets sont bons,
Pour dix cents vous pourrez peut-être
vous procurer un objet d'une piastre.
Vous étesrûr dans tous les cas d'avoir
pour vutre argent.

Pave Povtior
petité rue Bt-Laurcat, Notre Dame.

Les misères des bücherons.—Du grand
nombre de bûcherons partis l'automne
dernier pour couper du bois carré, dans
les différents chantiers de octte provioce
et dans celle d'Uotario, bien peu sont
salisfaits de la manière dont ils sont
traités, Nous avons, es plusieurs ocea-

,; sions, averti ces journalicrs do toujours
s'assurer de la vateur et de la sinoérité
de ceux qui les ongagesient. Cette an-
née beaucoup de ces bücherons sont déjà

_ Tercñus patco Qu'il n'y avait pas de
beige pour trainer le bois à la rivière.
Où nous à informé que des charretiers
ovaient ‘été obligés de vendre leurs che-
vaux pour payer leur pension et revenir
daa leurs foyers. D'autres qui avaient
travaillé plus de deux mois à un ssiaire
de $18 à $40 par mois ont été congé.
diés en recevant quatre à cing piastree
ec argent. La balance lour étuit donnée
en piton{bons sux magasiue des patrons.,
Daua eus magasins on pie ua objet, dix
fois na valeur.

Température.—C'est bien cela ; du
fioid, de la neige puis de in pluie. C'est
te’ que Venaor l'uvuit prédit. Il a plu
pendant plusieurs heures la nuit der-

» widre. Aujourd'hui, le temps est doux
et clair,

 

Muritime.—Le eteames ** Polynesisn™
. oat arrivé samedià Halifax, Les mailos

. d'Europe ont ‘été distribuées ce matin
au bureau de poste de Québec,

—Une grande partie de la cargaison
du “ Moravisn ” a été trasuportée id
Yurmouth et & Barrington, Le bitiment
oceupe toujours lu c.éwe position, Le
steawer* Newfoundiaud ” est arrivé à
Halifsæ avco le rerte de l'équipage à
l'exception du capitaine et du troisième

Hier, le otenmer “ M. A. Star ”
est parti pour le lieu du désastre. [i
reménera deux hommes de l'équipage
t surveillent encore le déchargement

* la cargaison et une partie du matériel
du tétiment naufragé.

trouvs vu morécau de viltr de un pou-
ce de longueur aur trois lignes d'épais
seur, duos Un morceau dv pain qu'il

L'affaire Moreru. — Moreau, le meur-

trier qui deit être pendu vendredi pro.
chaiv, persiste à dire qu’il avait ua
complice. 1} 5 8 quelque temps, LE
(QUOTIDIRS snucnge cette nourelle qui

n'ogait pus ajouter foi à cette déclara-
tin de l'ansavsin faite au dernier wo-
went. On était p'utût porté à croire
que c'était la folie on la méchanceté qui
faisait niosi parler Morcau.  Toutefuis,
Ia justice devait tonter certuines démar-
ches pour éclaireit cette affaire. Elle a
ordonné l'arrestation du complice co
question, qui se nomme Castonguay.
Comme de bien enteodu, celui cs nie
l'aceusution portée contre lui «à os a
commencé une enquête. Nous tien-
drons nus lecteurs au courant de cette
affaire qui a créé de nouveuu beauceup
d'excitation dans le comté de Rimous
i

politique.—i1 cst tumeue daos les
cercles politiques que M.  Poupore,
député aux Commuues pour le comté
de Pontiae, acceptera la candidature
pour is Législature locale €n remplace-
ment de M. Bryron, décédé, et que
l'honorable ft. Church ve pésenturs
pour la chambre haute.

Donnez dux pauvres.—Il y a des wi
rères qui font saigner le cœur, Ces jours

faille de l'afreux état de misère daus
lequel était ploogé deux ou trois fawil-
tes. A la tembée do la nuit, la femme
accompagnée de son mari se rendit au
dowictie d'une de ces famiiles qui de-
wcurent en cette viile. A leur arrivée,
on s'empressa d'allumer une bougie
et l'on attisa le poèle qui était presque
éteint, Après avoir questionnd le wari
et la femme en tout sens, ils oot
finslement appris qu'il 0'y avait plus de
pain dans la maison, deux où trois mor
ceaux de bois, pan de Couvertures, eto.
Pout tout habillemeut Ia femme avait
une robe d'indienne, les eufante à demi-
sêtus greiotisient de fivid. La femme
épuisée par le manque ds noutriture ct
pur le travail avait peine à marcher,

Ouleur porta secours immédiatement
et tous les jours la famille reçoit quel-
que chore.

Combien d'autres, ignorée, sout dans
le même état. Allez de porte en porte,
visites les pauvres, donnez aux peuvrce
vous donnes à Dieu.

Club de raquettes de Lécss, — Les
membres de ce club sont informés que
ln marche à la s.aquette aura lieu wer.

oredi soir. Le rondes-vous sera à huit
heures précise» au baut de la côte Tib-
bits pour se rendre à la maison du club,
premier rang, paroisse Notre Dawe.

Concert.—le quatuor du club de
raquettes de Lévis, est à répôter les
plus belles chabsons aoglaiwes et fran-
gaiscs pour le prechaia concert qui aura
lieu a commencement du mois de fé-
vrier.

Examen—b'eustmen pour |'ndmis- oredi. Il y € ‘twente-cinq candidats.

derniers un ami informais un pè:c de|

sion à l'étude du droit commence tmer- quête prôli:

ployés à scier des bivcs de glace.

«Augmentation,—La vente des billets

s'apprétait à munger. Les boulungers de passage *ur le chemin de fer du ae gyre patience: be lui Li delat,

Le saura/cnt prendre trop de précautions. St-Jean, à augmenté consdérablemeot, porta mii bout-s-fa.b char Lraner
par le grand nombre de personnes qui
se rendent à St-llaymond et dans tes

! : ;
“ autres paroisses covirvnouantes. (

Cuiderw.— Les commis de l'étublissc-
ment de M. Z. Piquer, out prérentéa!

contenant leur portrait à tous. Îlu sont ;
isu nombre de T8. Uv jeut voir cette
+ photographie rxporée dans une des

vitrines du tmagdrin de M. l’iquet.

, Bois de chauffage.— Aujourd'hui, où
| Paie le bois de chauffage meslicur mur-
; ché qu'on nele t'ayaitl'automne dercier.

be hoppé belle.—Un cuitivateur nutu-
té Craig, résidaot à Stoncham,a échap-

| pé miraculeusemcot à la mort, Ces jours
deruiers. Il wpprochuit de ls voie torrée

I sur la rue du Pont, lor-que tout à coup
«le vifflue d'une locomotive effraga sou
cheval qui prit l'épouvante. Il aurait
certainement été broyé par lu train qui

| pasenit, vi le garde-batrière n'avait reussi

; à faire tomber vivement la barrière entre
le cheval et le traîneau.

Cour du recorder. - Deux cochers de
place, l’un pour avoir laissé wou chevui
seul, est condamné à cing piastres et

sux frais ou un mois de prison ; l'autre
pour avoir tourné à l'angle d'une rue

| plus vite quo la loi ie permet est cou-
‘ damné aux frais seulement. 11 est ac-
* quitté avec cette gère amende, parce
| qu'il déclare au recorder que, résidaut
| en cette ville depuis quelques ceusuines,
(il ne connelesait pas encore le règlement
| relatif aux cochere,

Un prisonnier pour ivresse cet acquit
té.
Un jeune gaigon pour avoir patiaé

eur {a rue, cst udmonesté par le recor-
der. puis sequitté.

Catherine MoNausara, une mendiante,
est condamnée & un mois de prisoo pour
ivresse.

Deuxvieilles jéchercesce, Catherine
Caugblin et Ano Smith, sont condam-
nées à quatre mois de prison. D'ici là
nous n’aurons pus à enregistrer leurs
noms dans notre compte rendu dela
cour du recorder, À quatre mois donc !

Notes personntlles—Messieurs Arthur

Tousesint et Henry I'cters partirout
cetle semaine pour aller visiter \Vivoi-

pes-

Chemin defor du Nord—Voiciquelles

ont été les recettes du chemin de fer du

Nord sot la semaine finissent le 23
décembre dervicr :

Mas “to Augmentation
Passagers So. hes Séubeti =Sr,sorte
Fret et bestiaux. 9.160087 ? ods 1040
Malles et divers. 475 -

Total Soins $ib7pee $1480.00

Dimiaution, $943.00.
Les recettes collectives depuis le pre-

wier juillet 1881 jusqu’au 23 décembre,

comparées À oellca de ln même époque

en 1880, donnent unc augmentation de

$149,360.13.
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FAITS DIVERS.

Le meurtre & Groonfieid, Sas.—Lee

ob iminaire à eudas l'affaire

MeMilles, secusé du mevriredu rév. 

Ehappé Letle,—Somedi, dernier vuei, l'embouchure de la niviere St-Churies, ote reloaue, «alle dusuitLuoB pres que sat

toyeu du cutte vide, d sou fvpas du soif, où voit un grand vombre d'ouvriers en TXCWPE € CL 48e date Ou peus utiles d
Bote leuipe.

1 If lut “prouve peus
; des dou.curs phy<-qu
meajoutait epcure à rnlamsile aks gue

supe
vue

preuve plus peu.b.e wrile dune eavessrne
| crainte de a mot: fa fucHus aisauct en-
"trevor dd une Lather so Chae is uslice

den jugements de Dieu, Que 2111, ee au-

aul sa madelis pari
dont lu longue du-  

 

 

- rait'suili pour ui dunner ube de appre | 8
henson, was qui Le tail Tae cette Lay ir
est uatureiie 3 Lhomme ot gue aes pins

depuis a fuit le tour de la presse. Un leur patron une graude photographic jusies meme ten sLLt pas exempin. |
Pas Vis avast. ut tout prosideuties Dieu €

er bdit we callie à cette bonne Line. M. Be-j
chard ayant appris que ie Hi 6, Faeurez,

: précheit à ND, te Less, mas.:f.sta le dé-
leur de voir ve bun mr. cieux qu. ue rendit
{œussilot à la Jecustile du madd. Les pas
j rents assist cu oan de devon aa BEL
Ia pénib € annirté du jeune homme . Suet;
en l'als rdutt te bon Père lue di -* Quand
je Vous lus0-ta:,ul eL‘ILL, Vous Us

craindre « pius la uit ‘* L'Esl ve qui ares
va; depuis cuite çatmmue la priere du
mogrant fut conuuvelle, :! apposait par!
ses soupirs ce qu'il wan tant roduule ‘:
l'heure de sé muet,

11 œ'endormit dans iv Stigueur pendast;
que M0 fame rectal Les Haier dw
Sainte-Vierge, eu deru.ere beare fut ose |

dun pede elise,
Une ani |

Maringe- ‘
Ue matin, à l'église Noire-Lume ve Lé-|

vis, M, F-X. Lemieux, iypograpbe, cou|
duisaut à l'autel madisaviseile Sare-Auuts- |
da Bisson. La broodiclion tiuptid.e à ôte
donnee pur le resend M. Avclair, da col.
lège de Levis. Nov wed. l-urs scubaits &
l’hesreux couple

 

—.-—2— !

Naissanoces. !

En cette ville, le 6 du couraus, madam
Honoré Dion, uae tle.

—Le wéme jour, madeleravi Gare
neau, Un bo».

———

Deces
Encelte ville, I» 8 du courant, a lige

de ? ans, Maria-Flurs-Kmita enfant de A.
Octave Veitlsux, mesureur el inspecteur
de bois.

Ses funerailies auront lieu mardi proe
chain, 10 du courant, à t heure p. m.
Le convois funèbn: quitlera là demeure

de sou pre rue St-Laurent, jour se rendre
à l'église de St-David de Lauberivière et
de là au cimetière de cette paroisse.

Pareuls et amis sont priés d'y assister
saus sue invitation.

 

Ventes par le sherif
DU DISTRICT DE QUEBEC

No. 911. Begin vs n —Le No. 8
du cadestre du Village de Bienville comté

de Levis, avc bâtisse. Bujet à une rente

annuelle de huit piastres. Vente à la porte
de l'église de Notre-Dame de in Victoire le

13 jauv 1er courant à 10 heures à. m,

No, 18. Bagin vs Levours du Barras.—
Le No. 20 du cadastre du Viliage do Bien-
vilie comt: de Levis.avec bâtisses. Sujet à
une rente annuelle de 10 prastres. Vente à
le porte de v'église da Notre-Dame de la
Victoice ie 13 jauvier courant à 10 boures
am

UC ALLEN,
shérif,

Bureau du shérif,
Quebec, ? janvier 1692.

A VENDRE

 

 

Nomibuie- fe Quet
“aux ba2—3f

, :AVIS
L «tar odnes ende té-senvers la etc

Con.cn 4U fu vd. M, *ax 6: ayant desré-
clametin # cultre la d.te euvieion sont
prives de regier saLe déjas Avec lo sOUM:-
LÉ eve cUteUT lestamnenta.re.

BENJ PAQUEF, Ptre,
Preore ur du sétu:Da.re de QUEb +

5 aivier 1882 —A

 

Guide d'affaires.

R. P. VALLEE, avocat,
HUHEAU —- No 84, Uôte Lamontagna,

(vres de MN. Hamel & Frere;—RENL
DENCE: No 10%, rue du Hoi, 8tRook

( vied-vis be Presbytére
Suit des Cours de Montmagry ef de Deaucs.

JAMES C. PATERSON
Marckand de Chapeaux et Fourrures,

27, tue Buude, Hante- Vase, Québec.

 

Mountain Hill House
(BOTEL DION)

| COTE DE L\ MONTAGNE, QUEB EC.
Nouveliement meublé. Tout le comfort
d’un but superieur. À proximité des
Chatiires du Parlement.

E Dion à Gta, Propriétaires,

 

Depot de Machines à coudre
W. D. ROSS, agent général

31, Cote du Passage, Lévis

Vente à l'encan tous ies MARDIS et
VENDREDI» à 6 heurus pm. Agentpous
la vüritab.e machine à coudre “SINGER
Bussi les ma lunes à coudre de ‘ While
de seconjo main.

VENDU AVEC GARANTIE.

 

 

 

Anciennes Maisons
T. H. Hanavs. F. X. Ganare $ Om.

A. T. GARANT (Succeaseur)
LIBRAIRE

No 19, rue 8t Jean, Haule- Ville,
(Forte voisine, Henqued'Economie)

Importe d’ , de France, d'Alle-
magne st du Coutiavat, divers objois els
que Livres, Vins de Mosse Cierges, Bau-
de-vie, Vins, eto, etc.

Papier sole, couleur de rose, carmie,

etc, foullles de rese, etc. fournitures

ue fleurs; Galon, Frange, Glands,

Payottes, Canstille ar ot argent, ete, Pour-
Aitures de Huseau,etc. ekc.

 

Achille Dugas
Nouvveu magasin de Machines à Coudre et

Atelier de Réparations, agent pour tes

Machines Mloudre

OSBORN, SINGHA, WANSER, Eto, Ble,
Huule, Aiguiltes, Fil, Boie et Novettes

de tous genres, Aiusi que tous aires acDes-
soires conceruant les inachines à coudre.
Aussi agent pour 130 patrons de Mme De
mores.

386, Boe SCJOSEPH, M-Nosh, Quibes

28 vont MOL Watrosseran burean du * Quotidien.”
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of

Quebe

| MUNIOCIPALITE DU CONTE DE DORCHESTER
° ue ç

AVIS PUBLIC

€

! per ASUS PERLPEdrqere ae stn dn, ad MONICIPALITY OF THE CODNTY OF DORCHESTER,
Baunicipal du comte de Dorchester, tieni sossessions, LUNDI, ie SIXI du cumté, am flew oi i

—

; ' 108s, LUNDI. ; . u où le conseil
+ .

DIXhrsdeavastmeprsrshesSikhUiANEBe srEHCNOTIONibby,pchtsofdsale mrnd,LS olpl

; avant le temps Eixé pour 4 ents, $5. 50 les montants Jus sur les dits lots ne sont jus payinPoe IheMuncipal found of Dorchesler are void,on MONDAY,eyofMARCHneaTx

.
vioc

. !

‘

upon àCutheforenoon,forthe messeut and charges due to the wupicipalitics héroisafiermenlisnod

| N te Co
_ ne

su (he sume be paid with costs before the abovy dey.
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